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THEATRE

L'utopie Antigone

Geneviève Pasquier en répétition.

« Qu'y a-t-il de plaisant à constater

que nous ne sommes pas
les maîtres de nos vies, que ces
figures qu'on appelle les dieux
se jouent de nous, que nos
passions et nos vertus également
nous perdent » se demandait
André Bonnard dans La tragédie

et l'homme, à propos du
«plaisir tragique». Pour
répondre aussitôt que si la tragédie

est plaisir c'est qu'elle est
«connaissance de la douleur,
et cette connaissance nous
remplit de joie. Car il y a

toujours joie à connaître, fût-ce

notre douleur — joie à répondre,

par la connaissance, à la
douleur. »

En décidant de présenter, ce
mois de septembre, au Festival
du Bois de la Bâtie à Genève*,
l'un des plus grands classiques
de la tragédie grecque, Antigone

de Sophocle, dans la traduction

d'André Bonnard, le
Théâtre des Osses relève à son
tour le défi d'exprimer en
langage théâtral contemporain la
permanence du « plaisir
tragique». Mais ce choix s'inscrit
également dans la démarche

spécifique de cette troupe, fondée

en 1979 par Gisèle Sallin,
metteure en scène, et Véronique

Mermoud, comédienne,
avec l'intention de « créer une
œuvre qui ait des conséquences,

qui nous modifie dans notre

cœur, dans nos pensées, nos
actes et nos rêves ».

Par son insubordination à la
raison d'Etat, Antigone
démontre de façon éclatante que
seul l'amour, dans sa dimension

non seulement individuelle
mais politique, peut faire de

l'être humain ce «chef-d'œu-

Geneviève Pasquier
et Adrienne Butty.

vre de la nature » qu'évoque le
chœur de Sophocle. Mais nous,
se demandent les artistes du
Théâtre des Osses, nous
sommes-nous adaptés à notre
inhumanité et à notre barbarie au
point de ne plus pouvoir voir
en Antigone qu'une utopie

Silvia Ricci Lempen

* Du 6 au 10 septembre à la
Maison de la Jonction. Autres
représentations à Fribourg, salle

de Jolimont, les 15, 16, 17 et
24 septembre, à Farvagny (FR)
le 7 octobre, à Estavayer-le-Lac
le 8 octobre, à Bulle le 14 octobre.

Mise en scène : Gisèle Sallin

; décors : Geneviève
Pasquier. Avec notamment Geneviève

Pasquier, Adrienne Butty

et Véronique Mermoud.
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